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Genèse  
 
I Due Foscari (Les deux Foscari), composé durant l’été 1844, appartient à cette fameuse 
période de travail intense, appelée par Verdi, ses « années de galère ». Elles n’en 
demeurent pas moins financièrement fort juteuses… Dix années qui verront la création de 16 
opéras ! D’ailleurs, la pression du public va être pour beaucoup dans la frénésie créatrice de 
Verdi. En effet, après l’éclatant succès de Nabucco en 1842, tous les directeurs d’opéra 
réclament un ouvrage au maestro, qui a définitivement su conquérir le public. C’est donc en 
7 mois que le livret de I Due Foscari est mis en musique.  
Il s’inspire d’une pièce de Lord Byron, écrivain britannique, connu pour peindre des héros 
rebelles. Il mourut en 1822, au milieu des insurgés grecs, luttant pour se libérer du joug turc. 
En 1812, la publication de Childe Harold lui vaut une gloire internationale, car à travers ce 
héros mélancolique, c’est tout le désespoir d’une époque qui s’y exprime. 
La pièce de Byron, séduit Verdi par les aspects vénitiens du drame (carnaval, Conseil des 
Dix). Il y voit un « beau sujet, sensible et pathétique », offrant une peinture particulièrement 
cruelle des fameux Doges vénitiens. Craignant de s’attirer les foudres de leurs descendants, 
le projet n'est pas accepté par la Fenice… Mais Verdi ne renonce pas et propose I due 
Foscari au Teatro Argentina de Rome. 
A sa création, l’oeuvre reçut un accueil mitigé, malgré une ovation des plus chaleureuse. 
C’est surtout Verdi lui-même qui est ovationné, car ni les chanteurs, ni la dramaturgie de 
l’oeuvre n’ont de quoi enthousiasmer. L'œuvre fut cependant jouée à guichets fermés 
pendant toute la saison 1844-1845 et valut à Verdi l'honneur de voir une médaille frappée à 
son effigie. 
 
 
Contexte historique  
 
Au XVème siècle, les villes d’Italie et les états de l’Église n’arrivent pas à s’entendre.  
Le principe de la république vénitienne est d’avoir un nombre réduit de membres au 
gouvernement, de manière à pouvoir les contrôler. Venise est le pivot commercial de 
l’Europe à cette époque, et les riches familles patriciennes sont décidées à ne jamais laisser 
un seul homme les gouverner, afin de garantir leurs intérêts financiers.  
En 1310, suite à un coup d’état, le conseil des Dix, sorte de police d’État secrète, est créé 
temporairement. Il sera institutionnalisé en 1334. 
 
 
 
> Le doge vénitien ? 
Chef élu de la République de Venise ou de la République de Gênes. 
Héritier du duc byzantin de Venise du VIIe s., le doge fut d'abord élu à vie par le peuple, au 
nom duquel il exerçait un pouvoir patriarcal presque absolu jusqu'au XIIe s. 
 
> Le Conseil des Dix 
Il fut, de 1310 à la chute de la république en 1797, un des principaux organes, comité 
exécutif et judiciaire, du gouvernement de la République de Venise, dont le rôle était de 
veiller à la sûreté de l'État. 
 
 
Intrigue 
 
Jacopo Foscari, fils du doge de Venise Francesco Foscari, doit être jugé par le Conseil des 
Dix pour un crime dont il se dit innocent. L’ennemi juré de la famille Foscari, le vindicatif 
Jacopo Loredano, obtient traîtreusement sa condamnation à l’exil. Malgré les supplications 
de Lucrezia, la femme de Jacopo, le malheureux père est obligé de signer l’arrêt de 



bannissement de son fils tout en étant convaincu de son innocence. Le jeune homme meurt 
de désespoir juste avant que le meurtrier véritable ne se soit dénoncé. Loredano obtient la 
destitution de Francesco Foscari qui s’effondre, sans vie. 
Résumé issu d’Opéra Online. 
 
 
 
Les personnages  
 
 
 
Francesco Foscari    
baryton 
 

 
Jacopo Foscari  
ténor 
 

 
Jacopo Loredano   
basse  
 

 
Lucrezia Contarini   
soprano 

 
Pisana  
soprano 
 

 
Barbarigo-Fante-Servo   
ténor 

 
 
 
Synopsis  
 
 
L’histoire se déroule à Venise en 1457. 
 
ACTE I 
Le Conseil des Dix se réunit afin de juger Jacopo Foscari, le fils du doge, accusé de meurtre 
et de trahison. Celui-ci, amené devant ses juges, proteste contre la haine dont il est l'objet, 
principalement de la part du sénateur Loredano, malgré un verdict de clémence. 
Au palais Foscari, Lucrezia prie le ciel en faveur de son époux mais se laisse emporter par la 
rage lorsqu'elle apprend que le Conseil des Dix vient de condamner Jacopo à l'exil 
perpétuel.  
Au palais des Doges, le doge Francesco Foscari médite sur son autorité et son impuissance 
à protéger son fils ; lorsque Lucrezia entre pour le supplier d'annuler la sentence qui frappe 
leur fils et époux, il répond que les lois de Venise le lui interdisent mais qu'il tentera de 
plaider sa cause devant le Sénat. 
 
ACTE II 
Enfermé dans un cachot de la prison d'État, Jacopo est assailli de visions de spectres ; 
Lucrezia puis le doge entrent pour le consoler mais Jacopo Loredano apparaît pour l'amener 
devant ses juges, pour qu'il se voit signifier la sentence d'exil.  
Devant le Conseil des Dix, le doge demande à son fils de se soumettre au jugement ; 
l'entrée de Lucrezia et de ses enfants ne parvient pas à faire fléchir le Conseil qui, mené par 
Loredano, ordonne que Jacopo soit immédiatement déporté vers la Crète. 
 
ACTE III 
Sur la Piazzetta de Venise, la foule se réjouit d'une régate qui doit bientôt avoir lieu. 
Accompagné de Barbarigo, Loredano entre et ordonne que la course commence ; l'arrivée 
de la galère d'État disperse cependant la foule. Jacopo en descend et entre au Palais des 
Doges pour faire ses adieux à son épouse, sous le triomphe de Loredano. 
Dans ses appartements privés, Francesco Foscari reçoit la visite de Barbarigo qui lui 
annonce qu'un vieillard mourant a confessé être le seul auteur du meurtre imputé à Jacopo ; 



Lucrezia survient alors, annonçant que Jacopo vient de mourir sur le navire qui le 
transportait en Crête.  
Les membres du Sénat et du Conseil des Dix entrent ensuite, demandant au doge 
d'abdiquer sa couronne, en raison de son âge et de son deuil récent. Foscari finit par céder 
et se dépouille de ses ornements ducaux ; au moment où il va quitter le palais en compagnie 
de Lucrezia, il entend le canon de Saint-Marc tonner pour annoncer l'élection de son 
successeur, Pasquale Malipiero ; il meurt alors immédiatement tandis que Loredano inscrit 
dans son livre de compte : « Pagato ora sono ! » (« Maintenant, je suis payé ! »). 
 
 
 
Bio express  du compositeur :  
 
Giuseppe VERDI (né le 10 octobre 1813 à Roncole et mort le 27 janvier 1901 à Milan) est le 
plus influent compositeur italien du XIXème siècle. Son oeuvre est considérée comme la plus 
importante du théâtre musical et ses opéras sont joués, depuis leur création, dans le monde 
entier. VERDI, ayant perdu jeunes ses deux enfants et son épouse, s’était engagé 
politiquement pour le mouvement Risorgimento. Certains analyseront cet engagement 
politique dans sa musique, notamment dans son fameux « Va, pensiero » de « Nabucco ».  
Il a composé 35 opéras, une trentaine d’oeuvres vocales, une quinzaine de pièces de 
musique sacrée, 3 hymnes… 
 
 
 
 
 
 
 


